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La ciselure: arts, savoir-faire et pratiques.
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- Les savoir-faire liés à l'artisanat traditionnel.

- Les pratiques sociales, rituels et événements festifs.

Kateul/

L»6 II importe de faire la distinction entre la pratique
s^> . i de la ciselure en tant qu'artisanat et art, c'est-à-

dire en tant que type d'activité artisanale et
artistique favorisant la créativité, et sa pratique en
termes d'utilisation sociale et culturelle des

artefacts fournis par les ciseleurs. Si nous
examinons la première sphère de signification,
nous constatons que l'élément est rattaché à des
zones géographiques limitées, car la ciselure
représente un phénomène urbain en premier lieu.

-^ ~ Elle est plutôt limitée à des centres urbains
spécifiques, dont les plus importants sont les

w villes de Tunis, de Kairouan Sousse, Sfax et l'ile
de Djerba.

Afgerta . «- «x.*. -: MSIS si on élargit la vision en prenant en compte
sa seconde sphère, celle de l'utilisation et la
consommation, on trouve que la ciselure couvre
toutes les régions du pays sans exception, car la
demande d'ouvrages ciselés s'inscrit dans des
traditions et des pratiques sociales ancrées dans
une série de croyances magico-religieuses.
Il va sans dire qu'il y a une étroite corrélation
entre les deux sphères, car les ciseleurs mènent
leur travail selon leurs compétences et les arts
qu'ils ont hérités et appris par transmission, mais

i;»-t,,r~ )[T| en même temps ils s'inspirent, par leur sens de
créativité, des références esthétiques, religieuses et culturelles de la société qui apparaît
comme le arant de la continuité de leur activité, et ce à travers l'ac uisition de leurs
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produits. Cela est visible, par exemple, dans les parures d'argent ciselés, en cours dans le
monde rural, alors même qu'elles ont été fabriquées dans la ville. En effet ces bijoux sont
considérés ruraux par leur port, même si leur production est assurée par des ciseleurs
installés, le lus souvent, dans les souks à l'intérieur des médinas.

La ciselure est l'une des expressions les plus importantes des arts traditionnels, non
seulement grâce à sa dimension esthétique particulière et son chevauchement avec de
nombreuses traditions artisanales, mais aussi pour ses manifestations sociales intenses en
tant que créativité artistique qui stimule la mémoire et l'imagination, en lien avec une série
de pratiques quotidiennes et cérémonielles, tel qu'il apparaît souvent dans les ouvres à
valeur fonctionnelle et symbolique à la fois.
L'élément appartient aux arts décoratifs, qui utilisent une large gamme de supports, parmi
lesquels on trouve le métal, la pierre, le plâtre, le marbre, le bois, le verre, le cuir, la terre
cuite et la laine. La ciselure est réalisée par martelage au poinçon pour créer des dessins
sur une plaque métallique, en creux ou en relief en s'aidant de la technique du repoussé ;
les lignes tracées se transforment en éléments plastiques harmonieux grâce à la finesse des
ciselures, la proportion des dimensions et les projections des ombres et lumières sur le fond
métallique.
1-Eclairages historiques
Les peintures rupestres apparues au néolithique comptent parmi les plus anciens
témoignages archéologiques des arts picturaux en général, car elles incarnent, en particulier
et clairement, les prémices de cette pratique qui connaîtra bientôt un essor avec l'âge des
métaux au cours duquel, l'humanité a découvert l'exploitation minière et ses applications.
C'est ainsi que nait l'utilisation de divers métaux tels que l'or, l'argent, le fer et le bronze, et
leur mélange par fusion et coulée, ce qui a permis l'émergence de nombreuses ouvres d'art
-vec des décorations ciselées à l'instar de celles immortalisées par tes civilisations
égyptienne et mésopotamienne.
Bien que ces ciselures soient sujettes à des considérations mythologiques, voire
pédagogiques, comme c'est le cas pour celles à base épigraphique, elles représentent en
elles-mêmes une grande valeur artistique. Le Tunisie était au cour de ces évolutions
techniques et artistiques, puisque des sources historiques et des découvertes
archéologiques attestent l'épanouissement de l'art de la ciselure à partir du huitième
millénaire avant notre ère, comme en témoigne une collection de pièces carthaginoises qui
comportent des colliers et des boîtes à amulettes, boucles d'oreilles et bagues ornées de
ciselures exquises, dans lesquelles des animaux et des divinités sont représentés, comme
ces bagues à lobes fixes, marquées par des décorations ciselées et leurs homologues
représentant le dieu Baal hlamon.
Cela s'est poursuivi aux époques islamiques dans le cadre d'un croisement des courants
culturels et artistiques méditerranéens antiques et des traditions locales liées à l'héritage
berbère, et d'autres venues d'Orient et d'Andalousie, qui ont conféré une richesse et une
diversité aux techniques de traitement des métaux, particulièrement au niveau esthétique ,à
l'instar du trésor découvert par un berger près de la ville du Kef en 1930. Il comprenait des
médaillons triangulaires décorés d'ornements et des pièces de monnaie portant le nom du
calife AI-Mustansir Billah, ce qui a permis de dater ce trésor au milieu du Xle siècle de notre
ère. Ces ornements, dont certains portent des décors en treillis ou ajourés, témoignent de
l'habileté de l'artisan fatimide et de sa maîtrise des techniques fines de joaillerie. Par
ailleurs, la ciselure en tant qu'art du décor du métal, demeura étroitement liée aux industries
métallurgiques ; elle s'est donc développée avec son développement et a décliné avec son
déclin. A ce titre, elle s'est épanouie au XVIIIe siècle dans un certain nombre de centres
urbains, principalement, Tunis, Kairouan, Sousse, Sfax, ce qui a permis l'émergence de la
ciselure comme une activité artistique et artisanale distincte, assurée par le ciseleur en tant
qu'appartenant à un corps de métiers spécifique. Puis, avec le début du XIXe siècle, la
pratique de la ciselure commença à souffrir sous la pression des produits européens et de la
mécanisation croissante ; elle chercha alors à s'y adapter, notamment en recourant à
l'ornementation de lateaux ue l'on eut, en uise de décor, accrocher aux murs ou oser



sur des consoles. Dans ce contexte, un décret a été publié le 04 safar 1356 (16 avril 1937),
dans le but de protéger l'artisanat de la ciselure et aider les ciseleurs à maintenir leur
activité. Toutefois, la ciselure n'est pas seulement cette gamme d'artefacts et de savoir-faire
particuliers, créés ou assimilés, et transmis de génération en génération, mais elle suggère
également un ensemble de pratiques, de traditions et de représentations qui s'y rattachent.
Aussi, les ouvres des ciseleurs acquièrent-ils des différentes dimensions sociales et
symboliques, d'où sa typologie, selon ses usages, entre l'esthétique, l'utilitaire, le religieux et
te rituel. C'est ainsi que la ciselure revêt une dimension artistique et culturelle qui exprime
autant de caractéristiques sociales.
2-Arts et savoir-faire associés à la ciselure

Il existe de multiples techniques et savoir-faire artisanaux traditionnels qui fondent et
structurent l'art de la ciselure, auxquels s'ajoutent des méthodes modernes avec l'apparition
d'une nouvelle génération de ciseleurs et artistes.
-Le tracé matis: c'est un décor de surface qui est réalisé en reproduisant sur l'objet, un
dessin accentué avec une pointe à tracé et des oiselets traçoirs. Un sillon se formera alors
sans enlèvement de matière sur la pièce, tout en donnant l'impression de relief sans pour
autant avoir à tailler dans le métal ou à le repousser. Quant à la ciselure en bas-relief, elle
se pratique en enlevant un sillon de métal à l'aide d'un burin ; elle repose sur la création de
creux à l'aide de motifs décoratifs dessinés directement avec un oiselet frappé par un
marteau, ou à l'aide de modèles en papier pré-préparés.
-Le repoussé: il consiste à travailler, en utilisant un martelet, sur l'envers de l'objet en
repoussant le motif pour lui donner du volume. On distingue deux types de repoussé, le
repoussé direct qui convient aux pièces ouvertes accessibles aux oiselets, et te repoussé à
la recingle utilisé pour ciseler les pièces fermées à l'aide d'un outil long pourvu de deux
coudes opposés. Ce procédé technique semi-industriel n'était pas traditionnellement usité
en Tunisie, on utilisait plutôt celle du godronnage exécuté au poinçon et au marteau appelé
takum, à tête ferrée, de section cylindrique et à extrémité bombée ; les motifs obtenus sont
des godrons.
-La reprise de fonte: elle s'effectue à l'aide de moules sur lesquels sont gravées des
images et des écritures destinées à être imprimées sur les pièces. En effet, une fois fondu,
l'objet sera alors repris par le ciseleur qui lui redonne son caractère initial. A noter que la cire
de ce moulage et la fonte sont d'ailleurs le plus souvent réalisés par le ciseleur lui-même.
-L'ajourage (takhchTch): c'est un procédé de découpage consistant à réaliser des vides
dans la pièce. Cette technique est utilisée conjointement à la ciselure proprement dite, elle
est exécutée par les ciseleurs eux-mêmes; outre son rôle décoratif, elle a également une
valeur fonctionnelle, puisqu'elle permet, parfois, d'aérer un certain nombre d'ustensiles,
comme les brûle-parfums. L'ornementation, dans le cadre de cette technique, pourrait être
mise en place en ajoutant des fils souples d'argent, d'or ou de cuivre parfois, II s'agit de ce
qu'on appelle le « revêtement de la coquille ».
-Le sertissage (tanzî!, tarsTC): il s'agit d'enchâsser de pierres précieuses, telles que le saphir
et le corail, sur l'or et l'argent, et bien qu'elle soit distincte de la ciselure, cette technique s'y
superpose souvent, donnant une valeur esthétique et artistique particulière aux ouvres
ciselées et se combinant avec d'autres techniques telles que la dorure, le blanchiment et le
vernissage.
-L'incrustation (takfiî): elle consiste à greffer un métal peu coûteux, comme le cuivre, sur
un métal noble, notamment l'or et l'argent, et ce, en insérant un fil de ces dernières matières
dans les vides créés dans la pièce ciselée à l'aide d'un poinçon, générant de la sorte des
motifs floraux ou autres, ou de merveilleuses formes cernées par des fils directement
montés sur la surface métallique.
-L'émaillage: pour mettre en valeur l'alternance et le contraste entre les dessins décoratifs
à volume et les surfaces plates, d'une manière qui fait ressortir les ciselures et leur donne un
reflet éclatant, on en remplit les cavités d'émaux colorés. L'émail est une substance
pulvérulente, composée de sable, de potasse et de soude. Portée à une température
convenable et associée à des oxydes colorants, elle devient vitreuse et parfois translucide.
C'est l'émail coloré qui fait l'originalité et la spécificité de la bijouterie maghrébine.
- La technique de l'émail filigrane: l'émail est souvent associé au filigrane en orfèvrerie ;
les bi'oux d'ar ent en sont arfois rehaussés : des fils d'ar ent sont torsadés en utilisant une



sorte de petite cordelière puis ils sont soudés à la surface de la pièce à orner, dessinant
divers motifs ou délimitant des cloisonnements qui seront rempli par des émaux.
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3-Registre décoratif de la ciselure
Bien qu'il varie entre la simplicité et la complexité, il est généralement, plus visible et intense
sur les métaux nobles. En effet, sur le cuivre, la ciselure de certains artefacts se limite à
créer de simples creux en forme de croissants, d'arcs de cercles rayonnants et de lignes
interconnectées. Au XVIIe siècle, de nouveaux motifs, tels que le cyprès et le palmier sont
apparus dans un style abstrait, en plus du vocabulaire architectural tel que les coupoles et
les minarets, incarnant les mosquées et les mausolées, avant rengagement du pays dans la
politique touristique qui a conduit à des changements manifestés par l'introduction de
nouveaux sujets décoratifs tels que le chameau, la tente et les paysages de désert et
d'oasis...

Le registre décoratif traditionnel est fondé sur des formes géométriques précises et
coutumières, et sur un vocabulaire inspiré de la nature. Ce décor est généré par répétition
selon une combinatoire ordonnée pour se transformer en panneaux décoratifs harmonieux
qui se fondent souvent dans une forme radiale à partir d'un cercle étoile, comme c'est le cas
dans ce type de plateaux appelé siniya.
Ce pendant, les formes géométriques et végétales se croisent, parfois, avec récriture
ornementée et basée sur la calligraphie arabe de type thuluth. Et si l'on retrouve toute une
gamme de pièces en cuivre dépourvue de ciselure, notamment les ustensiles de cuisine
comme le couscoussier, les ouvrages traditionnels d'or et d'argent n'échappent guère à la
ciselure ; à défaut, ils risquent de perdre leur essence de matière noble.
En termes de contenu, le registre décoratif pourrait se décliner sous les catégories
suivantes:
Motifs végétaux: ils désignent toute composition plastique utilisant, entièrement ou
partiellement, des éléments végétaux, en tout ou en partie, réels, modifiés ou abstraits, dans
lesquels nous trouvons des fleurs comme les rosés, des rameaux et des feuilles, des
orangers, des palmiers, des fruits tels les grenades, les grappes de raisins, les pommes et
les poires.
Motifs géométriques : les motifs en sont le point, la ligne, le cercle, le triangle, le rectangle
et le losange. Leur combinatoire artistique est dictée par des principes plastiques
particuliers, tels que la symétrie, la rotation et la répétition, aboutissant ainsi à des panneaux
décoratifs complexes.
Motifs épigraphiques: ils revêtent une importance artistique et symbolique particulière en
tant que l'une des caractéristiques de l'art islamique en général et en raison de leur lien
étroit avec le éacré. On assiste, ici, au chevauchement de la ciselure et de la calligraphié
arabe, ce qui génère des magnifiques chefs d'ouvres.
Motifs zoomorphes: ils couvrent une série d'animaux domestiques et sauvages, tous, bien
ancrés dans l'imaginaire populaire. Les plus présents d'entre eux, sont le poisson, le
serpent, la tortue, la colombe, le paon, le lion, le cerf, le chameau et le cheval.
Motifs anthropomorphes ils se rapportent au corps humain à travers ses organes,
principalement l'oil et la paume de la main, autant de signes apotropaïques
Motifs astrologiques: ils représentent le monde astronomique par l'inclusion de certaines
formes comme les étoiles et les croissants qui font référence au cosmos.
Par ailleurs, ces éléments décoratifs sont des symboles qui vont au-delà de leur apparence
plastique pour exprimer toute une mentalité collective. Ils sont parure et beauté pour le
plaisir, mais ils sont aussi amulettes et talismans, comme c'est le cas pour le poisson et la
main. Dans ce contexte, il est opportun d'évoquer une parure appelée tmâyem et dlayel
dans la région de Tataouine, qui se compose de deux pendentifs identiques, constitués de
huit anneaux d'argent doré ajourés, à chacun desquels sont suspendus des fils d'argent se
terminant par de petites pendeloques en forme de khomsa (main) et de croissant.
4-Contenus sociaux et dimensions symboliques
L'élément se manifeste comme porteur de contenus sociaux et de dimensions symboliques
diverses, car sa pratique par les ciseleurs et les autres artisans et artistes concernés,
apparaît intégrée à la société et à sa culture. Il répond aux goûts et modes de vie et il les
reflète à la fois, comme en témoigne la corrélation entre les ciselures et les usages sociaux
de leurs sup orts les artefacts . C'est ainsi qu'on ourrait classer ceux-ci selon leurs



fonctions sociales : alimentaire, rituelle, religieuse, esthétique.
Quoiqu'elle soit une technique décorative exécutée par le ciseleur /artiste, ce qui signifie
qu'il s'agit d'une création individuelle, la ciselure est fortement ancrée dans son
environnement social et ses références culturelles, tel que les ouvrages à décor ciselé
l'illustrent parfaitement. D'autre part, la société est le plus grand garant de cet art et
artisanat, puisqu'elle veille à la consommation des produits ciselés d'une manière qui assure
la pérennité des arts qui leur sont liés. Du point de vue de la société et sa culture, la ciselure
confère à la pièce une valeur ajoutée, matérielle et symbolique à la fois, étant l'objet d'une
thésaurisation très utile aux moments difficiles. Cette valeur est traduite par un proverbe
populaire qui encourage à épargner les pièces en métal noble, particulièrement les bijoux,
pour les périodes de crise : « tes bracelets pour les moments difficiles »(^i^li ^jl Aii^i) II
est à noter également que les objets ciselés, en or ou en argent, sont associés aux
traditions sociales, car ils font partie des dons précieux liés à rechange tors de nombreuses
occasions. Quant à ceux en cuivre, ils apparaissent dans nombre de rituels mystiques, tels
que la hadra, chants et danses confrériques entraînant la transe (takhmïra), et les visites
saisonnières des mausolées, et ce, à travers les brûle-parfums et les aspersoirs, sans
oublier leur place impérative dans le trousseau des Kairouanaises.
Il est vrai que les ciseleurs exercent leur activité dans un nombre limité de centres urbains
traditionnels ; néanmoins leurs clients viennent de différentes régions du pays, sans que
cela implique le recours à des modèles standards communément utilisés par tout le monde,
car les styles et les modèles varient selon les traditions régionales, voire locales, ainsi que
les groupes sociaux: ruraux ou citadins, de confession musulmane ou juive. Il importe de
mentionner la distinction traditionnelle qui rattache les ciselures en argent aux nomades, par
opposition aux ciselures en or associées plutôt à la population urbaine.

Parmi les plus importants, on pourrait mentionner les éléments suivants:
- Outils à dessin: les règles, les compas et les traçoirs de différents calibres servant à
profiler les lignes et les formes
- Outils coupants tels que ciseaux de toutes sortes selon la nature et l'épaisseur des
métaux utilisés.
- Outils de préhension tels que la pince: un instrument formé de deux branches en fer
qu'on rapproche l'une de l'autre pour saisir le métal ou maintenir l'objet, notamment lorsqu'il
est exposé au feu.
- Outils de martelage: il s'agit d'une panoplie de marteaux constitués d'une tête en masse
métallique et d'un manche en bois ou en métal ;c'est un outil nécessaire au travail de la
ciselure. C'est grâce à lui qu'il est possible d'effectuer de nombreuses opérations liées au
traitement du métal, notamment la ciselure, le cambrage et le dressage. Il varie aussi selon
sa forme et son poids à l'instar du to/?ma/c (prononcé c/a/cma/c à Kairouan) qui est un
marteau en bois léger et le dakoum ou takoum, selon les régions, qui est à tête ferrée et
arrondie, aidant à créer des godrons, et le rich, qui un marteau dont la tête est pointue
servant au cambrage du métal.
- Outils de ciselure : l'artisan ciseleur doit se prémunir d'une batterie de oiselets ; ce sont
des sortes de poinçons de différents modèles qui varient selon l'ornementation et la forme à
ciseler. Certains sont pointus, d'autres prennent la forme d'une étoile, d'une rosace ou tout
autre motif décoratif. Ils sont, selon les régions, appelés tantôtm/nçâs/?, tantôtga/am al -
raml, notamment à Kairouan.

- Outils de support: essentiellement l'enclume, appelée zobra à Tunis et mamouna à Sfax
et du khadaq qui est une pièce en bois dans lequel le bijoutier cisèle les formes à réaliser
sur les objets. Autres outils de support : un ensemble constitué de deux éléments, furka et
h'dida, jouant le rôle d'enclume, il s'agit d'une fourche en bois d'oléastre supportée au
niveau de l'entretoise par une tige de fer. Assis sur le triangle formé par les deux branches
de la fourche et l'entretoise, l'artisan martèle le cuivre sur la tige de fer.

l n'existe pas de telles pratiques, mais cela n'empêche pas une certaine dissimulation de
uelques secrets techniques délicats de la art de certains ciseleurs dans le cadre de la



concurrence ordinaire entre eux, comme c'est le cas avec d'autres catégories artisanales et
artistiques.

Il existe un apprentissage traditionnel au sein des groupes corporatifs composés de
ciseleurs et d'autres artisans associés, où l'opération de transmission des règles et
principes techniques et esthétiques qui fondent l'art de la ciselure, est assurée par
l'entrainement et l'expérience sous la direction d'un ciseleur d'une compétence reconnue.
Parallèlement, un enseignement moderne voit sans cesse son rôle croître ; c'est un
mseignement essentiellement public en sa majorité, assuré par l'État à travers un nombre
d'établissements d'enseignement et de formation, dont certains ont eu d'importantes
expériences de partenariat avec les artisans ciseleurs qui ont contribué à la pérennisation
de la pratique de la ciselure.

Les groupes de ciseleurs, d'artisans et d'artistes diplômés des instituts des arts et métiers,
qui exercent dans des ateliers destinés à cette activité, notamment dans les souks des villes
historiques telles que Tunis, Kairouan et Sfax.

Les artisans et artistes qui traitent avec eux d'une manière ou d'une autre, car on sait qu'il
existe un lien entre les différentes formes d'arts et d'artisanat traditionnels, de sorte que le
ciseleur apparaît comme faisant partie d'un réseau de personnes qualifiées et compétentes.
On évoque ici l'inclusion de la pratique de la ciselure dans l'ensemble des industries
traditionnelles associées aux métaux.

- L'Union Tmisienne de l'Industrie, du Commerce et de l'Artisanat.
- Plusieurs , -ssociations civiles.

- Office National de l'Artisanat.

- Instituts supérieurs des arts et métiers et centres de formation professionnelle supervisés
par l'État.
- Ministère des affaires culturelles.
-Institut national du patrimoine.
-'Office National du Tourisme.

L'élément se caractérise par une vitalité qui lui a permis de survivre malgré les
transformations rapides liées à la mécanisation, car il continue à se manifester comme
expression de valeurs esthétiques et sociales ancrées dans la société.

- Inclusion de la ciselure dans les cursus de tous les centres de formation professionnelle
supervisés par l'État, à l'instar du Centre de Formation Professionnelle de Gammart.
- Regain d'intérêt à la ciselure dans certains établissements d'enseignement supérieur
spécialisés en arts et sciences du patrimoine.
- Acquisition par l'État d'un certain nombre d'ouvres traditionnelles ciselées pour préserver
la mémoire nationale dans ce domaine.



- Intégration d'artefacts ciselés dans les expositions muséales permanentes, dans des
musées publics et privés.
- Organisation d'expositions temporaires et d'ateliers sur l'élément.
- Initiatives des ONG destinées à organiser des manifestations culturelles dans le but de
sensibiliser à l'importance de l'élément.
- Publication d'un livre exhaustif de vulgarisation soutenue sur le cuivre et un autre sur les
ornements en argent ou en or, incluant une documentation concernant la ciselure
traditionnelle, par l'Office national de l'artisanat.
- Réalisation d'un nombre de travaux de terrain sur les traditions de la ciselure en Tunisie

par le Département d'ethnographie à l'Institut national du patrimoine.

La ciselure sur argent, le filigrane

L'emploi des oiselets: pince pour bague



Pointe de ciselure L'usage de la pointe

Encensoir en cuivre



- Hamad Aminé Hitouch, 36 ans, Souk elbransia, la médina de Tunis/ tél. 22295076.
- Adel Ben Lakhdar, 58 ans, ciseleur depuis plus de 40 ans, av. El Béji n°10 la médina de
Tunis/tél. 50601877.
- Mohamed Ghazi Bouazizi, 29 ans, Souk Rebaâ n°1, la médina de Tunis, tél. 53770986,
titulaire d'un diplôme du centre de formation professionnelle en bijouterie à Gammart.
- Samir Bouarada, Souk El Jazzarine av. n°39, la médina de Sfax, il a hérité le savoir-faire
ainsi que l'atelier de son père.
- AbderrazekRkik, av. Hanoun, Souk Masmoudi, la médina de Sfax, il découvrit la ciselure
alors qu'il étudie dans l'un des instituts des arts et métiers de Belgique. Il passe
progressivement de l'intérêt pour la joaillerie. En retournant en Tunisie en 1995, il ouvre son
atelier dans la vieille ville de Sfax. Il participe à travers ses diverses gravures à de
nombreuses expositions et manifestations.
- Mohamed Ati Karoui, Souk El Jazzarine, av. n°39, la médina de Sfax, il représente la jeune
génération dans ce domaine. Il a étudié à l'Institut Supérieur des Arts et Métiers de Sfax, et
après avoir obtenu son diplôme, il commence à travailler dans une fabrique de bijoux où il a
été chargé de dessiner de nouveaux modèles de bijoux par ordinateur, et il a ouvert sa
propre boutique dans le souk en juillet 2020.
- Mohamed Hédi Chebbi, 58 ans, aminé du Souk de cuivre à Kairouan, artisan en cuivre, il a
hérité cette activité de son père.
- Mohsen Makni, 60 ans, il est considéré comme l'un des plus anciens artisans du cuivre de
Kairouan, où il exerce ce métier depuis 1981. Il est entré dans le domaine par passion
personnelle, puisque sa famille n'était pas connue par son intérêt à l'industrie du cuivre et à
ses arts. Malgré cela, il a amené son frère, Sami Makni âgé de 50 ans, pour devenir un
artisan connu en cuivre.
- Abdelatif Cherif, 63, il exerce le métier de ciselure au souk du cuivre à Kairouan.

- Abbesi (N. ), Étude et présentation du cuivre ancien dans les musées tunisiens. Université
de Tunis, Faculté des Sciences Humaines et sociales, 2008-2009.
- Ayachi T., « L'artisanat du cuivre en Tunisie », Cahiers A. T. P., n°1, Tunis, 1968.
- Eudel (P. ), Dictionnaire des bijoux de l'Afrique du Nord, Maroc, Algérie, Tunisie,
Tripolitaine, Ed. Le roux, Paris, 1906.
- Eudel (P. ), Orfèvrerie algérienne et tunisienne, Alger, 1902.
- Fleury (V.), Les industries indigènes de la Tunisie, Berger-Levrault, Paris, 1900.
- Gargouri-Sethom (S.), Le bijou traditionnel de Tunisie, Edi sud, en La Calade, Aix-en-
Provence, 1986.
- Golvin (L. ), Aspects de l'artisanat en Afrique de Nord, PUF, Paris, 1957.
- Poncet (M. ), Les bijoux d'argent de Tunisie, S.T. D., 1980.
- Revault (J.), Arts traditionnels en Tunisie, Publication de l'Office Nationale de - l'Artisanat,
Tunis, 1967.
- Sugier (C. ), Bijoux tunisiens : formes et symboles, Tunis, Cérès Productions, 1977.
- Sugier (C. ), « Les bijoux de la mariée à Moknine », Cahiers A. T. P., n°1, Tunis, 1968.

. tj-djj (j^jU 4^uujj]l jl-l3l t^^ll ftja^l (^aÂa2)<((jLaa,j31 ̂ jc. ) tjj^ia. ̂ 1 -
. 2010 '0^j2 (AjjJSjîl uU-LL-all ̂ llajll (jljj^l (1 (^J^l ̂ ^ 2t... '... ((jdLaJJ) AfrU*d ((^^lUII) ̂ JajUl -

tAj.ySîil) t-llt-U^aU ̂ jll jljj. 131 (2 (^J^l i-l^ ̂ L-L, ( ^.lAjmt ̂ uaalt ̂ )4&lLa t(^^lill) ^Jajiyi -
((JJlJJJ

. 1997 'o-3jî ^lj3U ̂ ajîl ^*^l /AAUai îjljj <^L^ i-^b <^-a»JI jrf. A^jSl) Si^tl) -

Il n'y a pas de supports audiovisuels dédiés à la ciselure en tant qu'élément autonome, mais
elle est plutôt abordée dans les plis d'autres éléments y liés tels que les arts de la
calli ra hie et l'artisanat traditionnel, en articulier l'industrie du cuivre et des métaux



précieux. Cela a fourni des données importantes conservées dans les archives d'un certain
nombre de médias et d'associations actives dans le domaine du patrimoine.

Collections de photographies détenues par un certain nombre d'institutions étatiques, telles
que l'Institut national du patrimoine, des associations, des musées privées et des amateurs.

Le travail de terrain sur l'inventaire des éléments a été réalisé au cours du mois d'avril 2021,
et il comprenait les centres urbains les plus importants, qui étaient connus par la prospérité
des traditions de la ciselure, à savoir Tunis, Kairouan, Sfax et Djerba.

Dalila Bou Zaien: conservatrice de patrimoine à Sfax/ Takwa Whichi : Conservatrice de
patrimoine à Tunis/ Mohamed Mokadem : Conservateur du patrimoine à Tunis/ Ismahen
Ben Barka: Chargée de recherche à l'INP.

Juillet 2021.

- Imed Ben Soûla: Directeur de recherche à l'NP.

- Ismahen Ben Barka: Chargée de recherche à l'INP.

-Août 2021/Février 2022.
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C-l^-u La jlc-J^i ^1 <ujLaAll 6^A CjLll-U tj^a JSJuj (.>al-a. j^J ^lc. (. iLiAJ l&jLlic-L LIJAC. jîilall
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t.?AJ <?J*-aaJI jSl^aII t>a -1^& ^ ̂ fc (>^11 Jjâll ^ jA^jl Ajl ^

t^-aJ <Loj^ jîllj ll <lajJ j^Lala i.s^J^-j 1^ 0^ > ^"1-sl^ ^J^^ JJé^a C^1 ^1 '^-^' 6JJ->?'J (J^âLL-aj
^ r^ -^ 4 i^^A ^jâ

<ljS-allj ^-1JJJJ^^ i'il^'i'i-<\| Jaa-Ja i-la>J ^'J)J^ (jïSjll 4-ui^)La^i l-.A2i. lj ^ilc. ^.uiUll ÙJ^^ ̂ J^ ^-<1 ^.1



^lo t3Lu ̂ 1 ̂ ULïl ^lc jîul) ^1 ç^\ ^^^^^^ «4*- ̂ ^11 Jj ̂ ^ ^ Ù^ (ÏLJalxlall
^â 1356 jâj-o 04 (»JUJA j'^-3 tjLi^t I^A 

<.^j ((julA lll ^1 ^uiîb ^JaLLail (Jjâ ^aj3 ji jlj^aJI
.^(5 U iîi'1 ^îjl3A (^â ÙJJa^>a^^ a^C.Lui-aj (jî]Sl]l AjLaaJ ^JjLa^a

jj^i^i ^jij^j ^uj i ̂ sit ?^>IAJI ^)j4-allj jj3âl) t> <ijua]l ^ Jaâà o^ ù^l«-all ̂ 1& U^1 Ùsî
Ajjùit-all 1-lLîijlLall j^jjaû ^1 tl^J <âi»lall t'itjj. ^tij C-lLuijLaAll ̂ LaA Ljaji (JAUJ L<ulj((JjA ^ySc. ÎLA.

AjjjJj ^jsiij j AjlLaA. ^Jj l^j^Luiluil ^uL ^'.. -^ l^ayi. ^-'i j'"^' 1^^' 2}j"'JJ 2^<-. 1^^1 5ah-^^ ^l^jî ^]c,
Il j^<*il . ^«.i. ̂ a ̂ U^ll (J& ̂ *^ ̂ ^JJ ̂ tâ l^>^aA (J8"'^'*^ ̂ uijSj i.âU^j (Ajxuâ^j

Ajlj^j jââ^l ̂ â-2
A^a-la. (-uSLuii L^ill '""'al. ^"'1 -lâj t(j3jS^I (jil ^AuijAll ^i.ulîlll Ajâja^l i-ilj4-allj ^ill (-ulLui^l ^A Ï^^c.

.(jAulllll (JA ^J^. jj a, ^-a a^âlj

^^^\ ^^ jâs. ̂  L<^Jji Ji»A)j . ^. jlLa jj^ Lal.la^l l-yJLui^l J^\ LaA.-^jUtJl C.iAlllj ̂ 5ÙS| ---".. <(
('"y'» <^^JJ^ ^AjâaJI ^yâ jAj . ^gj^a-ttll ^Ja-uill (jjluiol SjjLa-La Sjjlj ÙJ^J ̂ JaJ^J Jl£jiîii ^ÎC. JjA-a.a^l

tjjSj i^j^lj jjj^ll Sùj^u jjS2 ajUâ t^j^itAÎI ^Ig-all i-s1fliii^ ^â^lc, ^à ^ïjAil) <,j^ SA j^ ' at'«. '<

\\

ji (jïlâlttll ahL Sjuib-a çxuij2 AjâjA.j C-lLaJ-ttj^aJ ^l^s>jLuib t.-lliJjAJ l-ll^AJ ^«Llx^â (jjlxJl i'<~<t| Loi

.ULi 3xj AjSjj ̂ JiLaJ ̂Jauiljj

IAJJ.U (^AJ tjJaâl) ̂ C. 4*Ja ù\^ ^jll (-lUU^tj 1-jLaj^jIlj Jj^ill 4-àlc. (JiSli t-lîljS ^A :ul)jAll
'LjajS^II AJÎC. t-l^jJal ̂ ^JA) (jSlliII ̂ '^^.; t!'*;<- a^^'ti j^ ÙJ^' ̂ ^'*^J "''^fjatl j^ ̂ '*-^; ̂  1^'*' 1-âlL-ai
<«JaaII S-aJla-a ^à ̂ J-ÎJ ji (jjâ L-illSSLa ç»j^^Al) ^Jj^l) <ilc, ^.. I-;t S.JaSU ^jùx-all L-yJLi ^ Jjj^ ^lîl

. (jïllLoJL
Ujlaj 4-âjâ t_ll;l t^àjAjîl ^AJJ^ ^Sj OLjal ^Aj .^J-la-alt ^l^-all ^lc. l-lla^â tlll^a. } ̂ 3 (^AU :^ja-tJ)
.^aLa-allj j^L-all jljc- L?^c- I.SJ^J^^ Ù^ .a'ic' AJJ^-U ^4A ^ ^-<UAJ l^ji LaJ

ji l-lA^ll jl ^j^aâll (JA <AC. U i^ïLui (OLjab i^Ujij '-<j^''ti UxuiljJ <jàjA. jll l-lLuAA-alll 'la'""' ^Sj
. "S^uSll J";:''*.*"' °J-; La jAj (UUa. i (j^la^l

(JC. Ij^Lala jl£ j}j jAj (4-k^aâJlj <-jA^îl ^Sc. jla. jAllj l_ljâUll£ ^-AljSJt jlaA^I l-uSjS jA :^-l*djjj
^-o t^U^J J<l£j^t^jlLail C-l^jiuiall <j^alL <uâj AjLaa. ^AlS LaJLa -Uâ Ja. l.ÛJ La Ij^ 'Glà ((j^ult

.^>Autlllj j^aUAlllj ̂ ^Alll ç.^Uallj ̂ '^A\';II Jla ̂ $ja. l i_jLuÏa
lg-\iAjj (jîjâ^ll jSSi j^-Isy ^ frLaiLa]! ^laui^lj AjâjA. jll t-lLa^jjû^îl j^ tjj lîlllj L_)jlu]l ûjSLl3;ljAa^|

^>3Aj Ù^ t-^ ^AuiU-a S^)I^)A AAJ^ i""i-». 'i 
^^.

^''' ts'^'">- (OjLall ji t. l^jAull ^tti^ 6«iLa (J-axluiS (Ij^-a Ulx-al

.

t-llij ja^l bL^I

^c. i-SU^j (^. k^aâilj i^jAùll (Jla LLaJ <La ^.âjl ^>A14 (JJ1^AJÎ^ (JJ-a L>aJAJ (J>^*-a , ".;'. 
^'1 i^C- ^J^l ;(«luâS3l)

t-àjl.s.j i-iâjiâ t(jïllLall abb j.l«-al) ̂ â LaLi ̂ .la^all i-ilc. ljall ^Jl <j^aâîl ji L-iAjill J^i !-.;.<. Jl&.ûj
. jAaJl ̂ 3 J 6^4< ̂  .^"' JJC- ̂ S'^^4 <'U-1J J^^li (^j2 ji (IÀJJC. jî t-iliblll^

^^1\ ûLÀjâl^ ̂ JJI J^)-3
4jJ^uII (j^Lit-aîl (j^i <&jL-<a<J| 4-11^1 ^.^3 ^3 OljS J^i ÙJ^J tî"*^'"<' . llSa-^lj AjaLuuîl ^jjj ^jljAl
jjlj. ij (J^^Jâ^J ̂ A^ t-l^?A t^c' ̂ ^-;-".* l-i^ij^i tlllûa.] ^.Ic. (^Ij^l lj-aau J^âJ J*-aJAl '-i^uiLaJÎI
t^jÀJI ̂Uall Cjli ̂ 1^1 ̂ LL^Ij L3JJb^' l-al. jâaJl j1 t3^]aîl JJ& ̂ ^J «^Ijla .!a^J ̂ *^
(^jAjll ^^al^ ^} >. <J>^i -iSâ (âj^lalaj <c. jILa i^ijl&. j JS.>ÎÛ (^AJ tl^^- ^â »jj&a>-a ^ A'ilï'ia
tTjl-ljLall ^Sfc ajîl&t^^ij^ ujLiL <La-lllj j^Jl sjaJ; Jla s.Li^a. t_il^s>.j 17 (jjsl) ^i (^^11 J
^\ <ia.LuJl ̂ lUalil ^i ^ÎUll ^Ij^l (J^ ̂ J '(^alj^^J ^.^«^ a,,lLuia. nll JJLillj ubâll Jla AJjLaa-ail
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^L"LLaîl Jj^c- (.Lui J.ib^Ib S'. ^-tl ̂ .Kull
SjAaa-illj S^JaaJl jljc, ^îc. (<iâjĵ II ^jllall ^a ^^c. ^i je^a4â 'i-l^^lll (Jx <-l^jALaII Loi

(j3ijAlb l-aJ*J ^-a (>1-^-^^ jAlaull Cjt-ll&j AjjuiLa^ll J^LAJI J'ïLa, j-a (AAajuij-all t-lljbjllj t-lL^^îJtj
.SÎ^all <llj ç>âljL tJC. X^aS

t>> Jjj^a-u (^bj jlà i<i^lîllt AJjjJaaJl jSljASI (j^i ^j^a^a ^^U i^ î-il iTil jjjuLy Jj^ilS. lSl (jlS l;ijj
^JiLaiII j jljlaii ^.la-U ''. ';- t6^<ux-all ̂ làj.a.jll (JLuJ^I a.Xa.j t^lj ̂ Utj j) jj^ ^*ÏLl| <il^ji t^àjl^a
.AjLSj (.Ij^J /jj-aLi-a) ̂ lU^J (j^J; /(-'JC. ') ̂ uSj (-lUï. jA^-a j< \^ JaJJJ^ La J (^lallallj (-ll^aJl ̂ i.,,^
j^\ jijjâi ^i. ^ui JAL <Ljaâll ^LJI Jajjj ^Jlll ^.uElîl jj^li .. dl^ j} SjLïyi ^11 t> UÀJ

.<ll^all (jt<... ; 4-uA:lîl

(... ^IJÀt /f-^\ /f^^ \^ ^1^) jl ̂ jL^J ̂ LA»J) ̂ ^ïUlj ^LJt >âU»JI-

-Ou^li ̂ \ ja^l ̂ Ifc lAjjji ^1 j^
JajiaaJI ^jl J., '1,, ^ <all^ ^La^i C-J^ <j^jà (>îlSi /j4>jâll j1 J^J^l /Sj^iJl :^j]t tljljj
JaâL ̂ t> :^U^I. I^AMIJ ̂ a^lu^l ^LtJl '^a l. 1in<> ̂ -IjjL (j-aUl Jlo ̂ aSil (.jljji /Jl^Sflj
i^C. ulj^l ^AÎ ^Aj ÂâjJaAl) /jLtLall /jllîl 'LJajxJ ftlûi j.lx^l <-SL^ Jla (j^ljfr^l ^ùxla ̂ -y-^-
i^Xu i^iuia, < ^'i<>'i 4j i LaS l^iâjj J.ilx-Jl JÀ^U <LalaJ) t-lULxJl ^^C. \<»'<'> (^.

LLU l^Laâj j} (jîUayi

jl (>jS2llj <ma. AJ^Û. ̂ jla^ (j& ajbfr ̂ A ̂ llt (ùljjJâlt ̂ A ̂ LoSlj (jLjJ ) ̂ iLaSjl) ̂  t>1 t^-iJJJ
ÂJjjlSll tliUlja^ll t-il^. 1 ^i ^C.LAÎ j^. ûuui (^Jj-la, jjjjlj i-il.a (JjUaAll t a-,. ^ ^a L^li ^ ^\
(JAljJJ Sjjjll (^A. U^J jl-Oulll /6jjj^ij ^î-ijî-irt'il ^LaJll 4j çJLu l^-uiîj (JJâ^ 4AjJa^ jA ^Jlî) (Jijjllj
<la>lail ji (»jLall /l&JUâii ^-aj^ll Jl^^l ^Juljlall Ajâ jiaj ^ii?ia. ^J^a jAj (jl.ljaJ) /^»Sla. ^ OjALaIlj
/s^i^aJl ('yn1.1 ç-a^i ^}A ^ylc. JjSJj ÙJ^ijll <, liÏi-;> (j-a ^"i>^<'< .SjUaA (jjiâLLoJ ^ojuUj ^jâl) /^Lj^ill

^Sjâll J^j (.>'>^>ti 6JJJ^ (.r1^^ (JJ^ ̂ ^a^uu L$-y-ia- '. V'^* Ùc- aj4c- ^aA 4JJJ^J -SJ^I /Sjj^aJII
J^^aJ) .iljj ^) t-lUjâlall ^.ïuLu jl»li t, lL^iti J^ ^i ̂ Aj (?illa^> uU^A iaJj ^1 J^ljVl /aJJ^aJlj

db L-aj^)*ASl (JÎSI1 (j^ld a^all t a'1'^.ti LA\\ \A. j^A ^j-"j /''^''. ^ 
(J-*. '1 ^''^'"^ (J;~*. * t n^'î'*-^ LaS l^-ïl&

^â"j "^àL-^ "J^"j "jj^" <.L^i J^i ̂ i S3& 4^ -isu J»^ ̂ Ua jAj (<^t ^ ji ̂ UlJl
. jljjjSlb ̂ l^]| ^c. JS^ A^ulb Pointe. C^A ) ̂ \^ ^ "^jil

^"*^1 (^ï Jj^^l ^ ji (^àS ̂ 1 ̂ âjaj) ûLu.jU4J)-
jjâ j-a ^aâJI -4iâll jlj*-^l <j^"u ^]c- (>^' (J-!uu (^iJJ ï ^^ ù^ .JIjlJI 1;A t>tt ^^-J^ ^jj ^

, iSja^\ <"âllj ̂?3jaJI L-alL^a'ïl jLj; i^Ujl ̂ 3 ̂J'LÎI tç»^y <ljl*Jl 4^iâlLall jUa] ̂ 2 jAul^l (j<a»J

AAâÛfi j^^j çUas. ^\ û^ j^l jj ljLj ^t ^-

AjLaC. (J.OJJ l!'1J"<> (^ (jA!a±ljAll (jJ^âjaJ) jjLuij (j^ulllll ^}-a ̂ .Uai-all t-llc. LaaJl jUal ̂ S ("^ù^âi ,»Lu <<U
"(jîlâj" i-àlj^il t-iAj Ajja-lllj Ajjùll UauljJ tJ^iSl t>S A^ujJI AjLaaJlj ^uîlil (jjLJIj ^e-ljâll jj^aj
^y-a^ttC. <Aullc. i^ jAj (6JJ^ -^. '''J '^'* ^ ^^*"^ ^^*'* >1*""' 'l^^ ^-a (^jljll^J . é^^-^4 ^ ^J^Aa
t-il^l^u k-ijlaj l(gi /-i»i1 fj\^ ^2ll ^Lauijli jjjfillj *^-'!^ i-'jL^^,

j^ ^ .y\& j^ Slj^ti ^^^ j$--"5 18'*;^
.
(jÏâ^ll <jjijLa-a (jj^aljj ^à l-LaAlu "jAulâill" ^a 4Ja^a



j^xJL ùA"^l ùjic-^-3
^wUa JSÀ 4J ̂ AujLtAJ) (>> j^ûj»l\ U»A-

(Jljj^iL ̂ LaLLj ttj-ajitll uSfri t_jLÏjj ^Â (>^L|C. tJjJ^Lll jJjJl ù^l^lj ÙJJ3J^1 DA Ù1^^ >-'^Lla>

.
(j*âlLaj jtjjjîSlj o^jî jljc- (^lc. ^AUxJl J^all

ûJJ^l ùjSjlA--

j^, i t oi'^^ 
jjj -^ij^ ^ (»jî«-a jA LaS ;>] (JA.U ji JluJ ^t-a JjLliUJ JJ^I jjjUâllj jj^âjaJI

UAj . (-lljl^-allj l--)l<, lâ^ll l-lla^^ii (jx A^iu t>a ^Ja- ^-aj^ (jj llall j^JaJ <!"n'>.i tAj^}lS]l t-tjaJlj jjiâll

.
j-lL)t-tt]lj UajSjAl) Aj-ylîlll C-llc. lL^II îiaa. J-<u^a jïâjll 4-uijLa-a ^Ij^l (^Sj J^

^^ ̂ f »\\ /A^^SA j£. ûLAL» -

.^J^all 1-jUa-aaJl J-a ̂ .ÏC /Aj^Ûjll Cjlç. lL-allj Sjla^lj S'-''<-« t.SJ^J^1 Jla:a^1

~w! ^

4^Auij (.jLuA-

.2^;^» ̂ l&lL^ll t^aj^' ÙIJJ-i11
.AJj-ill 1(2^'~- i-a^>jt3 ̂ lll (^-^-all (j^jûll j^^J^ <.>a -l^c-

.CjljlU ̂ iLjll ̂ ^1 /2L»âl£ll jjj^II ajljj
^LuJl ̂ LjJI jljj-ill

.L-ajaJlj JJ^âîl J^-a (^ LlLtJI ù&Lt-ttîl (j^i ̂ ùc.

i-jtAi-^lj jjâlj*]) :j)jALuôU J*AAJ( AjLlS ^Aa-4

(JAUI. I JljLa '-8'"'»- f^-i&ltL* Sl~^j^-ti 4(*j1>,,""i^ti L'iSfj-N. 'iti »c. ^ f-lAiîLi 4_î i-i-». ^.,, AJJASJ ^<a^LSI J^A"
\\ ^à ̂ .a-uilj ^C. Lala.lj AjLaa. ^ Je. j^u <L^ajJ sjjj Jaa.

ÛjJ-aJl ûl^ljAlj ÛAA^JI ̂ <tj^ -5

.l-lj-aâj (^-^1 ÙJJ^* J^J-a J*JC- t^c- ̂ J-^^ Wc- Jé^ Lr^^ t.S-1^* Ù^J^* S"^ ÙAJJa (J^* ̂ IJ^. -
.
illljjll (»jIc. J JJ^I ̂  -L^ala^l ^^ ^'^ <-l^u->a L><axJ l^ ij61^ (>^A^I -

.
JlA-all lùA ^3 <uJaj31 SjSlùSl ^& ;Llaàl-^U <^jlLa]l S;^V»''ti u^^LJl (> ̂ ^ ^jû]) (.UjSI -

.
4-k^La. llj S-LajSaJl ' a.^1"'iAt| ̂ a ̂ ^j(J <iia-Lall (J^J^LÎI (JAJ^ ̂ -tîijlLall i-l^ja-iAAÎI ^^J^) -

.^Ld^aJI (JJA. AJA t-lLJi^jj (j-ajla-a ('JÎ;>'''' -
, j*^aJl Aj-aAb <lC. j3U Ajàl2 i-)ljAUa2 -;!-'''"'.< UA'^I C-lLut-aaJl SjùU-a -

j'-. --; 2;. -i« ̂ 1 J^ j^tj ^La^l Jja. LUS jl-L^j Aj^lîlll Cjl&lL^U ^Ljll jtjj-lll ^Ijj -
,0^u^\ ^c. Aj^lîill ^LÏjâUI Oujj

tij ljjli LS^J^ -^*^ ̂ ljxJJ^I (>^ (JJâ ù^ o^j3 (.?â u^* . l^^u l-i^a- 4-U^-1L<^* jLae. ^1 J^ ^^c. jLaj] -

j^udî ^âtj£. j3jÂJ» jriSj2ll-6



Filigrane ̂ a^ 4*oall yle. (jii^l

'Lalujll JLaxlui) ^Uâj ^IA. LISL» .ij^<

SN

(jdla^lt (>> SjiAa
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4Al. LttII t^ujlj^ll (jju: jljlitJl ll-lljlj ^ g : ^-all ^ Â^aùâ'^l t<lu 33 :(juiîl 'ijij^a. (jAai ÙAa, -

.
22295076 : ^4^' 'o^j:j /^1:UJ'

î^a^l (<Lui 58 : t>ull t(J^j2 (AAUaJI ̂ ll^al) (10 ̂ ^& i,ra^ ̂  '. Ù*J^* tj^a^. ^1 (J^ J^lc. -
. 50601877 : *-"4jl ̂ j '^lui 45 : ^^1

(jjjUjJ t4AU«JI <JJ^ail tQl ->ÙC. ^Jjll (Jju : jlj^II (<L- 29 : Ù^* 'l^JJJC'JJ L$j^- -^^ -

j.j^ js^o t> j.jS ;^l^ ̂ J.^1» <53770986: ̂ ^1 ̂ j 'AJ- 14 : <^' ̂  ̂ a^l
^C-l^oâJ ç-j^i-all j ^iaJI ̂ Â ̂ ^

Jjljj (^^11 (3^allj OjaJl l^JJJ 't^â^ot AAUKJI 4jj. Lall( 39 ^-J 'ÙJJ*Ja^* L3JA J1 t6. iljc. jj J^-aui -

.s-iilj Je. 4-laLîj 'Uâ

^lc. (jîiâ^l t _a.>;ÏuSl (Ajjliil îjj^all ( (J^jAt-aaJl (jju t ijy^- 5frJ :Ù*J^* 'tJJ5J^^ (J^JJ^^ .̂ c- -

S<-. l'i. ^. ^ ^La3A^I tj-a ^-la-lJJJ Jiu^a 't^J'^^*; i-ajajlj (Jjiall ù&la-a . tA.L ^luilj^ f.\£\ (j-lLx-all
iàjui ̂ .d'A.^i.* 5 »;."<. ti iLu^alb 'daJui ̂ ujâl 1995 ̂ lui a^j:i ̂ J Jlc- La^c-j to^11^] '-iljAja-^'

. t-ltj&Uajllj (j-ajLx-all J^i ÙJ^xSl ̂ â <àll^all 4jLîijâlaJ
l^âi yi i-ih^l (-ÎA?- JA<L1 t(j^Ui,, ^i (AjjliJI <ii.iAil(39 ç4J ' ù^j^J^^ i3jjul 'L$JJ^* ^c' . ltt-:^-a -

^ (JA*II Jîul AJjU ^l^Jl ^ajj (jdSLL-aj t-ajaJlj jj^âll (^^'-Sl . ^. 'rtIU A.ajl'U Jjlj ûâj (Jl^-all
<da^ ^tîiâlj t<-lj^iLaJl Ua-uiljJ ^. jjua-all ^Jaâl 6^1.^ Ç-^LaJ ^>ij ^Ja^. A^ t_Jùiuilâ C-lljAja^alI ^"lirtfl

. 
2020 ^ij^ ^ L3JJJL1 <1 u^>LaJl

5^. LL^a ^ j^. ^i-s'Ki (^âj^ '4-^ 58 j^l 'Ù^JJJ^'J ù^^-a^^ <JJ^ ùj-a* '^J^* L$^' .l<ua^1 -
.
-Lui Je. Jal^ull I^A t:JJ*JJ -^J (J^^a-lll

^lo <l^ttll (JJlJ^-aJ l^-ua- J^JJJ^^-1 L>J)^-a-^* 1-^^' ? 1-^ ->^-5 '<lu 60 J-aK-Sl L)^ ^.4J (.SJ^* ÙJ>ua^a -

^,\^\ A&lL^J ç>LajA( l^ Uljxj ^ AjIjU^ ji Lu ^ . - . '" Uuuîill ub ̂  Jla^ll Js.-i -ûj . 1981
y^ ((^ 50 ̂ ^1 ù^ J^1 ̂ ) ̂  ^< JS'^' (^S^' (_-<>'-" ja.^1 s^ 4^ .̂ à ̂1I:1 (l£-jj .^A

^'il i..,1->. "t1) ̂  lâj^a-a L?â^^ aJJ^J

^jljjjâlb ^La^ll t3jjdlj (j^La^ll ^lc. tjiiS3ll ^ju^a (JujlA l t<i^ 63 (*-Ai^>il t ijî-ilti ÙJC. -

gA^tjjjLiAJI -8

^J^J).
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.(J-JJJ t^iiU Aj**Lijj]l jl^ll (^iUJI ftjaJ) (4^jU)((jLttAjll ^c. ) jjùk. (jjl -
tAj^lîill cj l&ll^U ^iLjîl jljjùîl 11 ^àjaJI uUS ^LiLi to-laJtl ^frLL-a ((^^U]l) ^Ljlâ^l -

.2010 «L>^j2
Cjl&lL<all ̂ jll ÙIJJ-111 <2 LpâJ:JI L-JUS UU1LU '^i-^fi^l A. i^dÀÎ) ^laJ) Ac. LLd t(j^>Ull) ^Lj^l -

t^jujjj tdililï'itl
. 1997 'L>UJJJ '<^lj^ i.?JjaJ11 .sfr"-a11 /^^16JIJJ '^frLttA l-Jyl[J 'JJ<^^* jjc- <}*-uj^l SijAJI -

^Jo^Jt^JXAuJt

^U Lajlj (Ajljij LajlS IjjLdJC. 'iL^ajJ j^lx<all ^lc. (jïllll 2^>^>^^ A-lj^aj <I»AMI J^La-a 4ju (jAll
*^j tAjJ^îlll k-ijaJlj (^j*ll i^JI uyS Jla <j UaJJ^a (Jja.1 j^alac. tjfr tlAi^aJl LilÛ ̂ i 'Ul (Jjlull

(j-a Û^C. (jjljA. l^-J I-a'f». ""i 4'a^ t'il^iL»^ jSj La jAj 4^^ia"iti ^j. -il»^tij ^.il^ill <rllLi-î ^A'. 'i

^\J^\ Jâ^ ̂ i ̂ k^Ull tljLt^Jlj ̂ ^1

^^âa^| U^JS\ Jlj^II

(ttlljIiS ^iJajll , ^», flll jlj& (^ÎC- t<îj^ll t.-lLdUd^a (JA J^C. (J.ll Ajâl^C. jJjàII jjA-all (j^ l_llc. j^».a^a

. slj^Jlj <Lal-aJl l-a^VLaîlj t_lLt>LAS>Jlj

,àj^Jt ̂ L& JJA iLuli ûLjlaiu-9
4Jll»j ̂ (^Jt ôaJl çijl2-

AJj^aaJl jSl^aII jj^i JA^ ^âj (2021 J^jâi J^ J^-=>. J^iU^t ^Jî^ t>alajl (^I-UAII Jaxll jaji
.^Jja-j (jdSLL^aj jljj^llj (JAIJJ (^AJ (L^l3 Ù-1^*-^* (^c- L>^11 .̂ ^1 J^A-IJ^ <-»âjC. ̂ lll

Ï^t^lt SâLJ) ja^lA-J 1^-
dj ljS î;i^t« ^.û-all ,^->i<i /(jujjjj tliljS l-al^^. 

:^, -a;;^j^ L? J'"'' /J"^"a'^'.' ':'*IJ'* î-'1^" :(J^ljj^ ALÎ^

. tllj^lb l <Kn :A^J^ ÙJ Ù^-aul* /L>1JJJJ

^jaJ) ûULu JLà.jl ̂ jUS-

.2021 '^j^

ÎSUaJ) j^. -



^ 'j->. ^' ^y^-a / ̂ Jjjk^ ^jj JiLac.

.^IÙAÎ^-

.2022 L? j^ ,2021^
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